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Quand tinous apparusdans la mdle nalure,
Nous fiimes tous saisis ; nul ne put resler froid.
C'était la verité dans sa simple parure,

L1 le mensonge seul, en sa grimace obscure,

Se croyani accusé, put en trembler d’effroi.

Autour de ton cotean du pays de La Mure,

Nous étions péle-méle cinpressés a le voir.

Aimanit ies blancs mouions, lon berger, la masure,
La campagne si calme et fa lumicre pure,

Et levaste silence epandu par le soir.

Tous nous étions charmes, — quand une femme passe
Lt fail en dédaionant un signe de la main ; .

(Elle Pavail, je crois, appris devant sa glace ;
Car on ne peut micux faire une telle grimace),
Mais nous aurons raison de ce doigt de carmin.

Celimeéne partie, une chaste figure,

Auprés de ton tablean dovcement se penchant,

En voyant cette agreste el souffrante nature,

Laissa sa douce voix, harmonicux murmure,

Dire : Comme c’est vrai, Diew ! conune cest touchant.

Ob ! dans ta nudité, non, non, i 1'es point vide,
Ton désert par Pespril est loujours habilé.

Au sommet des plateaux ruisselle un ton splendide,
Et Pame, se plaisant ol le calme réside,

Goiite de tes pauts lieux la splendide beauté.

Peintre franc et naif; vers loi mon penser vole,
Et je téeris ces vers qui riment & demi

En wvoyant tes lableanx mon esprit se console
Des frivoles succds dont la mode raffole,

Ei .jr suis tout heurewx d’élre fon bon ami.




